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cet ouvrage. Hommes loyaux et sincères, ils

liront mes preuves avec la pureté d'intention,

le calme, le zèle pour la vérité qui les a in-

spirées ; la grâce de Dieu leur venant en aide,

ils en retireront les fruits de conversion

qu'elles sont destinées à produire.

Je dis Vaide de la grâce, parce que la foi est

un don de Dieu. Ni les argimients les plus forts,

ni les preuves les plus convaincantes ne peuvent

communiquer la foi. L'humilité et la prière

sont nécessaires. Il faut dire avec le centurion

de l'Evangile: "Je crois, Seigneur, soutenez

mon incrédulité." Donnez moi la force de

poursuivre mon examen, d'accomplir ce que

par votre grâce vous m'avez montré être in-

dispensable pour mon salut, et d'être membre

de votre Eglise.

Je sais, disait le Cardinal du Perron, que je

puis convaincre qui que ce soit d'erreur, et lui

prouver d'une manière incontestable la vérité

de l'Eglise Catholique ; mais je ne puis conver-

tir les hérétiques: pour cela je les renvoie à

l'Evêque de Genève. Il parlait de St. François

de Sales, effectivement alors Evêque de Ge-

nève, qui avait le don de toucher les cœurs.

Ce n'est pas assez de convaincre l'esprit, il faut

que le cœur se convertisse.

St. Paul avait le pouvoir de convaincre
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